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nenfsnoftro Apoftolicæ fedis à la- 
ere Legato. | 
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media adhibenda.: Et nos primèm il- 
lud mulris curn lachrymis facere;nun- D 
quar ceffamus. Quod auten remedij 
Vs ét re adferre poffumus, nihil 
aliud videbamus,nifivtaliquem Car- 
dinalem Legatum haberemus', cuius 
aut horita terat que opera Chrifli caue, 
Îque aptimis in ea conatibus infer- 
uos quidemomnes vident ad 
£ lutet CU HCx rcligionis 
Cine qua aftum omnino de reeno ef) 
tranquiliraté {be tarots jgitur, 
hodierno die Sanétæ Romanx Éd ; 
dixCardinalem,&noftruim à latere Le- 
_ gatum cenerabil le fratrem Epifco- 
” mn Brixienfem ,; cuiué in ifo rerum 
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pietarem 1perc&amii tiDi te certo fci- 
mus. Vies x bi opus elle maxime in-- 
telligesillius autoritate, atque opera. 
Sig ni praterea à nobisagi oportcbit, 
certHoiés. a nunquan decrimus 
€: fxpro cpu te labo rare fcimns, 
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Exrzs, CHarLEs CARDINAL. 
de Bourbon,& Legat en 
Auignon. 
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[9 Tout ce que l'on 
peut attendre de 
fecours & efperer 
her de falut aux affai- 
res deFrance,doit premierement eftre 
demandé de la fouueraine bonté de 
__ DieutErpuis y applicquer (entantque 
faire fe peur les remedes par confeils 


& jabeurs humains. Ce que de noftre 


part nous ne ceflons de faire auec cor- 
unucls pleurs & lamentations. Mais 


si 
entre tous les remedesque nous y pou 
uons en ce temps apporter, nous n'en 
congnoiflons de pluspropre, que d'a- 
uoir quelqueCardinal pour Legar,par 
J'authorité & trauail duquel foi doné 
fecours & aide,tant à la caufe deDieu, 
qu'àvos fainctes entreprinfes & ver- 
tueux defleings. Lefquels certaine- 
mét chacun congnoiftfe referer au fa- 
jut & repos du Royaume,& à larran- 
_quillité de la religié Catholique (fans 
laquelle s’eft fait totalement de la Fra- 
ce) Et pour cefte caufe nousauons ce 
iourd'huy fait & crée Cardinal de la 
S. Eglife Romaine, & eftably Legat, 
noître frere, le vencrable Euefque de 
Brix. Duquelencétaffaire nous fça- 
_uons véritablement que congnoiflez 
l'entiere foy, prudence &pieté. Vous 
vferez de {a puiflance & authorité és 
chofes,principalement efquelles vous 
côgnoiltrez en eftre befoing, Et fil y a, 
ou furuient quelque autre chofe d'a- 


8 
uantage,qué nous puifots: ou deuiôs 
faire, aduertifléz nous en librement. 
Car nous ne manquerons jamais à Ja 
caufe pour laquelle nous Den que 
vous trauaillez. 17 
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